
Dans l’Arctique, la hausse des températures entraîne une fonte rapide de la 
glace de mer, le dégel du pergélisol et le recul des glaciers, tandis que les hivers 
raccourcissent. Ces changements constituent une menace pour la faune, les 
infrastructures, les communautés et la population.

Population vulnérable

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Répercussions 
sur la santé

Les changements climatiques ont des répercussions sur la santé et sur divers déterminants de la santé 
(alimentation, territoire, hébergement, savoir traditionnel, communauté, famille), tel que défini dans le modèle IQI.

La saison de 
couverture de glace 
devient de plus 
en plus courte. 

La température 
moyenne annuelle 
augmente, le 
réchauffement 
étant plus marqué 
en hiver (7 à 10 °C) 
qu’en été (3 à 5 °C)

Les émotions liées à 
l’environnement, comme 
la solastalgie (sentiment 
de mélancolie d'un individu 
causée par la transformation 
ou la destruction de son 
environnement), sont 
monnaie courante au 
sein des communautés.

La perte de la langue, de 
sites et d'activités traditionnels 
et culturels rappelle les 
traumatismes associés à la 
colonisation, à l’exploitation 
des ressources et à l’arrivée de 
populations non-autochtones. 

Pourquoi les communautés Inuit 
sont-elles plus à risque?

Les 
précipitions sont plus 
abondantes et le dégel 
du pergélisol s’accentue.

La biodiversité se 
transforme et 
l’Arctique verdit.

Populations vulnérables

Certaines personnes sont plus à risque de développer des 
problèmes de santé, compte tenu de leur niveau d’exposition 
aux éléments, leur capacité d’adaptation et leur sensibilité.

 86 % 

Chasseurs, pêcheurs, trappeurs et cueilleurs : 

des Nunavimmiut ont indiqué pratiquer 
ces activités de façon régulière.

Personnes vivant avec des troubles de santé 
mentale, des maladies chroniques ou des 
problèmes cardiaques ou respiratoires. 

Aînés

jusqu’à

                L’accès de plus en plus 
difficile au territoire et aux 
aliments traditionnels entraîne 
une augmentation de la 
consommation d’aliments 
achetés en magasin, ce qui 
représente une hausse du coût 
pour nourrir les familles et pour 
pratiquer la chasse et la pêche. 
Tous ces enjeux ajoutent au 
stress que vit la population.
En 2017, 52 % des Nunavimmiut 
ont signalé NE PAS AVOIR 
SUFFISAMMENT D’ARGENT 
pour subvenir à leurs besoins. 

Les communautés Inuit consomment une 
plus grande quantité d’aliments traditionnels : 
ceux-ci représentent 40 % de la viande et 
du poisson consommés, ainsi que 16 % des 
légumes, petits fruits et fruits.

Les communautés sont éloignées et plus 
dépendantes du transport aérien pour 
accéder aux services.

Les Inuit ont un lien étroit avec leur territoire.

L’accès aux ressources et aux services 
essentiels est limité.

« [Traduction] Ça me blesse 
profondément, mais je n’en 
parle à personne. Je vois tout 
changer autour de moi : 
la chasse n’est plus pareille,
nous ne pêchons presque 
plus, et rien ne semble être 
comme auparavant. 
Tout change autour de moi. »
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